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le domaine religieux; il compte une vingtaine d’articles centrés sur trois thèmes principaux
entre lesquels apparaissent souvent des recoupements: les femmes, la religion et les corps.
Inauguréparunebiographie«nonautorisée»,ilsetermineparlabibliographiedudédicataire.
Placéssouslesignedel’amitié,lesdeuxouvragesprocèdentd’unemêmeintention:saluer
l’homme et l’helléniste en suivant des voies qu’il a luimême tracées, qu’ils s’agisse des
thématiques, comme la religion des femmes, le polythéisme, l’esclavage, ou des démarches,















intègre dans un riche tissu argumentatif en ouvrant des pistes de réflexion susceptibles de
renouvelerl’enquête.Organisésuivantunaxeàlafoischronologiqueetthématique,levolume
estinauguréparuneétudedeF.Blakolmerportantsurlesimagesdivinesdansl’iconographie




sans oublier les malentendus engendrés par la place prépondérante des images féminines.
Ainsi, le déchiffrement du Lineaire B nous a révélé entre autres choses à quel point nous
sommesloindeposséderd’emblée,commeonlecroyaitautrefois,lescléspour«déchiffrer»
l’iconographiedel’âgeduBronze.D’autrepart,laneutralitéiconiquequis’ytrouveprivilégiée
lorsqu’il estquestiondemettre en images lesdieux,oubien le roi, estun choix significatif,
mêmesisonsensexactresteàdécouvrir.Laplacedel’aniconismedanslareprésentationdu
divinenGrèceanciennefaitl’objetdel’étudedeM.Gaifman,quienparcourtlesinterpréta


















prendre lerôleque lesstatuesdesdieuxpeuvent jouerdans leprocessusdecommunication
avec le divin, V.PirenneDelforge choisit des les étudier parallèlement aux prêtres, qui se
voientaussiattribuerà l’occasionunefonctionanalogueàcellede«statuesvivantes»etqui
jouent surtout un rôle majeur en tant que «intermittent vectors of divine manifestation»
(p.134).Enintervenantdansledébatautourdelanotionde«statuedeculte»,l’historiennede










queévoquantpeutêtre le sermentdeséphèbesathéniensenprésencede l’éphèbemythique
par excellence. J.Mylonopoulos consacre une étude très fouillée à l’utilisation des attributs
dansl’iconographiegrecque,dontilmetenlumièrelasémantiquecomplexe,enrejetantavec
raisonlathèsedes«survivances»etsansenaplatirnonpluslesenssurleseulplandénotatif.
Parmi les exempleschoisispar l’A.pour illustrer ladynamiquedeces signesqui fontpartie
intégranted’unestratégievisuelle,j’aimeraissignaler,àcôtédel’imagesurprenanted’unUlysse





pour ce dieu; selon l’A., il s’agitmoins d’un véritable aition que d’une allégorie où la statue




















traditionnels et se verraient confier par les communautés locales la fonction d’intermédiaires
privilégiésdanslacommunicationaveccesderniers.Unetellefonctionestreconnueégalement
parS.Estiennequinerenoncetoutefoispasàsignalerleshiérarchiesdynamiquessedessinantà
l’intérieurdes temples en relation avec l’identitédudédicataire attitré; l’A. livre aussi, dans la
premièrepartiedesonétude,uneanalyseduvocabulaire romainenmatièred’imagesdivines
(signum, simulacra	 deorum), soulignant le statut juridique particulier des ornamenta	 aedium, qui ne
seraientpasinaliénables.C’estsurlerôledessimulacra	deorumdanslafondationmêmed’unsanc
tuaireques’interrogeK.Moedequi,à l’appuidecertainsreliefs romainsreprésentant l’instal
lationdestatuesàlaprésenced’unauteletdesautoritésreligieuses,proposed’yreconnaîtreune
formule visuelle traduisant en image la procédure rituelle d’introduction de nouveaux cultes.
C’est à la réception des images des dieux anciens que s’attache enfinA.Bravi dans un essai

















ThomasMORARD,Horizontalité	 et	 verticalité.	Le	bandeau	humain	 et	 le	bandeau	divin	




piècesapuliennesdont ledécorestdiviséendeuxfrisessuperposées: la frise supérieureest
réservéeauxdivinitésetlafriseinférieureauxhumains.Bienquecesvasesaienttrèstôtsuscité
l’attention,aucuneétudesystématiquen’avaitencoreétéconsacréeàcetypedereprésentation,
ce que propose de faire l’A. Contrairement à ce que pourrait laisser entendre le soustitre,
l’ouvragen’estpasconsacréuniquementauPeintredeDarius,bienquelesréalisationsdece
dernier y occupent une place importante. C’est lui qui semble avoir donné une forme
canoniqueàcetypedecomposition,enfaisantdudoubleregistresaspécialité.
